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COURRIER
Contrairement à l'habitude, on a peu discuté, peu 

disserté sur le nouveau tarif officiel des salaires de notre 
corporation. Cela se comprend, on est bien d'accord de 
ne négliger aboutie « petite économie » mais pourtant 
l'avarice est un des très rares défauts dont l’on préfère ne 
pas se targuer. Un homme dira volontiers : « Je suis une 
brute, un salaud, .je suis un orgueilleux, je sui.s injuste 
vous ne l’entendrez jamais proclamer « Je suis lé roi des 
radins ! » C’est ainsi que nous sommes. N’allons pas jus­
qu’à dire que personne n’a prétendu être écorché... mais 
enfin tout est resté dans les limites de la saine correction. 
D’autant plus que ces barèmes nouveaux ont laissé bien 
des questions dans l’ombre et des possibilités de « se défi­
ler ». Ceci n'est pas un reproche, d’ailleurs, il y a dans le 
cinéma bien des situations qui ne peuvent se réajuster par 
une simple liste de salaires minium. Ce sont des questions 
à étudier et qui sans le moindre doute trouveront ensuite 
Heur solution.

Le point de départ vient probablement d’un fait curieux 
qui caractérise l’exploitation cinématographique. Si l’on 
met à part les grandes salles des villes, un établissement 
cinématographique utilise uni personnel toujours relative­
ment important et néanmoins ne représente que pour très 
peu de gens une situation di même un place. Lie fait est 
assez particulier car nous constatons que la moindre 
exploitation cinématographique représente une immobili­
sation de capital d’un million. Celte somme dans n'im­
porte quel commerce ou industrie aurait pour contre 
partie une affaire active dans laquelle'un nombre relati­
vement respectable d’hotmmes ou de femmes auraient 
leur gagne pain. Dans notre métier rien de tout cela, le 
million se traduit pour le directeur-propriétaire pour un 
« ' placement-planque » excessivement intéressant, ili est 
une place —  parfois accessoire — pour le chef do poste s’il 
y on a et pour tous les autres de la caisse à la cabine en 
passant par la salle, la scène, le bar. etc..., il reste un à 
côté, appréciable simplement paroeque son insuffisance 
nécessite la co-existence d’une véritable occupation stable. 
Los conséquences de cet état de choses sont que Ha Plu­
part des exploitants profitent de celte situation et que les 
« exploités » ne peuvent guère se plaindre. On reconnaît 
qu’un opérateur ne faisant que trois ou cinq séances par

semaine à droit à un salaire « au cachet » mais recon­
naît-on à cet opérateur le droit (en droit, non pas en fait) 
de travailler en dehors ? En attendant nombre de direc­
teurs jouent les grands seigneurs en octroyant à leurs 
équipes do cabine une augmentation qui reste encore bien 
au-dessous du barême,

Mais que dire quand on arrive à ce personnel pour qui 
rien n'a été fixé, ce personnel qui est souvent d'une impor­
tance capitale dans une salle, qui en fait ou en compromet 
la réputation et que la corporation ne reconnaît pas mal­
gré quelques allusions dans une décision syndicale ou 
autre, il s’agft de ce personnel dit accessoire qui se com­
pose des ouvreuses, vendeuses de confiserie, «personnel de 
bar, de vestiaire, etc... Ne faisons pas de sensiblerie inu­
tile. Chacun sait que dans certaines « salles ce personnel 
«accessoire» se taille des parts directoriales, mais il ne peut 
s’agir que d'une minorité et .seulement dans ces exploita­
tions suffisamment importantes pour représenter une 
« place » pour tous ceux qui y travaillent. Mais dans les 
petites affaires?Chez les «miteux d’un million?»Chez ceux- 
là. on exploite dans toute l'acception du terme. C'est, ainsi 
que l'on donne frdidement 10 ou 15 francs par séance à 
une vendeuse de confiserie qui fait dans le môme temps 
des recettes de 1.000 ou de 1.500 francs —  et il est inutile 
de s’appesantir sur la marge que laissent à une salle ees 
recettes supplémentaires ! — Si l’arithmétique est juste 
cela représente travailler à 1 % dans une branche où les 
bénéfices se calculent sur la base de 50 %. Tout commen­
taire serait bien inutile, tout qualificatif raisonnable aurait 
l'air d'une injure grave et d’une diffammalion, comme on 
dit en terme juridique. Mais heureusement, le fait se suffit 
amplement à Hui même. D’ailleurs on nous répondra 
qu'il y a progrès socüal quand même puisqu’il était na­
guère — peut être en existe-t-il même encore —  des salles 
où l'on exigeait des ouvreuses une dime quotidienne, pour 
la poche directoriale. AHors continuons ! et lamentons 
nous de surcroit sur l’indifférence de ce personnel pour 
un travail qui le devrait passionner !

Nul doute d’ailleurs que tout cela soit réglé d’ici peu, 
mais sur quelle base ? On a parlé de la suppression du 
pourboire. Nul doute que la mise en application de ce 
principe ne prévoie l'exploitation cinématographique...
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ce qui fera des mécontents partout. 
Le directeur criera qu’on l'écorche 
et les ouvreuses, qui ne peuvent (pour 
les grandes salles) toucher en fixe la 
moyenne de ce que leur rapportent 
les pourboires prendront de grands 
airs de victimes. Il y aurait bien la 
possibilté de majorer les places de 1 
fr.De mettre toutes ces pièces de mon­
naie dans une tirelire dont le conte­
nu serait partagé chaque soir, sans 
prélèvement directorial entre tous 
ceux qui travaillent dans les « ac­
cessoires »... ce serait si simple. 
Mais à ce moment là. l'exploitant 
saurait exactement ce que gagne ce 
petit peuple qui le lui a jusqu’alors 
farouchement caché et pour cause... 
Pourquoi ? Xous le constaterons bien 
assez-tôt si ce procédé est. mis en 
pratique.

Il n’en reste pas moins qu’une ou­
vreuse dans le centre des viII -s se 
fait des jjournées dépassant cent 
francs et qu’une autre, à quelques 
kilomètres de distance gagne du 1 
sur un « à côté » fructueux, que 'es 
trois quarts des personnels des salles 
ne se considèrent que passagers dans 
la salle et manquent complètement 
de ce feu sacré indispensalhle à la 
bonne marche de l'affaire... Et si d’un 
commun accord tous les gens de 
l’exploitation s’entendaient pour 
trouver une solution moyenne, logi­
que pt juste... Mais si je  maintiens 
cette proposition, je vais confirmer, 
une fois de plus, une solide réputa­
tion de farceur !

R. M. ARTAUD.

Établissements

RADIUS
130, Boul. Longchamp - MARSEILLE

Tél. N. 38-16 et 38-17

TOUTES FOURNITURES 
POUR CINÉMA.

X. I). L. I). — Nous nous »percevons que, 
profitant des vacances de la direction, les 
jeunes éléments de notre rédaction ont, 
sans respect pour l'ordre chronologique, 
publié 1« sommaire du numéro 81 avant 
celui du numéro 80, que vous trouverez ci- 
dessous. Nous ne croyons pas utile de nous 
en excuser outre mesure, nul ne s ’en était 
aperçu, et, avec un tel étloignement, tout 
cela n ’a guère d ’importance.

®

« REVUE DE L'ÉCRAN » N° 80 
du 20 Juillet 1932.

La question de la perception aux pré­
sentations a été réglée à la satisfaction 
générale, nous affirme dans son édito­
rial A. de Masini 1

La somme perçue sur chaque entrée aux pre­
sentations est portée de 2 à 3 francs (sauf cir­
constance extraoxdinaire pouvant Justifier une 
augmentation exceptionnelle de ce tarir), le  
montant encaissé par la Mutuelle reste de 2 fr., 
et la différence, moins le montant des taxes et 
frais de recouvrement afférents, doit aller à la 
Caisse de la Chambre Syndicale. Ce projet est 
adopté a l’unanimité.

Il convient de souligner le geste particuliére­
ment élégant et opportun de M_ Milliard, qui 
promit aux loueurs une réduction .noiable sur 
le prix de location de sa principale salie pour 
leurs présentations, geste qui vainquit les der­
nières objections.

ASSOCIATION DES DIRECTECJliS. 
MUTUELLE DU SPECTACLE, pages Of­
ficielles. —  L’Associaion repart on guer­
re contre les foires, kermesses, etc. Ré­
ponse assez sèche de M. Fougeret à la 
Chambre Syndicale de Paris qui l’infor­
me qu’elle n’aocepte plus les adhésions 
de Groupements. Publication de la loi

NOTRE NUMERO SPECIAL
Ce numéro est l ’avant-dernier paraissant 

avant l ’édition de notre numéro spécial, 
dont nous avons fixé, la semaine dernière, 
la date de sortie au 30 Septembre. Pour la 
préparation de cette importante édition, 
nous ne paraîtrons donc pas entre le 12 et 
le 30 septembre. Nous prions chacun de 
vouloir bien en prendre note.

Répétons aussi qu’après le MARDI 15 
SEPTEMBRE, il ne nous sera plus possible 
d ’accepter de textes ni de publicité pour 
ce numéro spécial. Les habituels retarda­
taires ont donc intérêt à prendre leurs dis­
positions, s ’ils ne veulent risquer de regret­
ter, chaque fois qu’ils auront l ’occasion de 
consulter ce numéro, — et Dieu sait com­
bien de mois durant I — d ’avoir négligé 
cet avertissement.

du 31 Mars 1032, concernant les taxes, 
et des nouveaux Droits ¿ ’Auteurs à par­
tir du 1" Mai 1932.

LES PRESENTATIONS, par A. M.
Gamet films et Cie (Le Picador, avec 

Jean Maman, Ginette d’Yd, Enrique .te 
Rivera.

Warner Bros (L’Athlète incomplet, 
avec Douglas Fairbanks Jr, Jeannette 
Ferney, Barbara Léonard.)

Dans ce même numéro, 'critique de No 
man's land, avec Georges Peclet, Louis 
Douglas, Wladimir Sokololf, Ernst Basch. 
LIN PROGRAMMES DE MARSEILLE — 

Sortie en exclusivité oies films suivants: 
Service de nuit, avec Gaston Duprav et 
Paulette Duvernet ; Le Danube Bleu. 
avec Brigitte Helm; La Bonne aventure, 
avec Blanehe*Montel et Roland Toutain.

COURRIER DES STUDIOS. —  Nou­
veaux films en chantier; La belle mari­
nière, par Hai-ry Lachmann; M. de P ow ­
er augnac, par Gaston Ravel, assisté de 
Tony Dekain (formule imposée, le nom 
du premier devant toujours figurer en 
plus grosses lettres que celui du se­
cond!); Le billet de logement, par C. F. 
Tavano ; Rivaux de la piste, par Serge 
de Poligny ; Panurge, par Michel Ber- 
nheim ; Les deux « Monsieur » de Ma­
dame, par Abel Jacquin ; Le Mariage de 
Mlle Beulemans, par Jean Choux. Aoel 
Ganee préparait sa nouvelle version de 
Mater Dolorosa, et Alexis Granowky ses 
Avenlures du roi Pausole, le plus grand 
scandale cinématographique d’une épo­
que qui n’en manqua pas.

DES INFORMATIONS REGIONALES :
M. Maxime Taix, directeur de l’Agence 

Haïk à Marseille, est nommé à Paris. U 
est remplacé à Marseille par M. Vincent 
Tully, directeur de l’Agence de Lyon. lit 
c’est M. Jean Wevert qui prend en cette 
ville la place de M. Tully.

DES NOUVELLES EN QUELQUES 
LIGNES ;

Le nouveau contingentement n’a Pas encore 
été ratifié par le gouvernement. On prévoit, ce­
pendant, que quelques modifications intervien­
dront dans le texte primitif.

La Chambre Syndicale a renouvelé son bureau 
et a constitué six Commissions qui seront pré­
sidées par les six vice-présidents élus. Ont été 
nommés: président : M. Charles Delac ; vice- 
présidents: MM Jourjon. Natan, Ketm, osso 
Haïk et Souhami ; secrétaire général : M. Char­
les Gallo ; secrétaire-adjoint : M. Roger Weil : 
trésorier : M. André Debrie.

Et un Avis '•
A la suite de certaines Informations , parues 

dans la Presse, et pour dissiper tout malenten­
du. M. Marcel Pagnol nous Informe qu’il ne 
Tait partie d’aucune autre Société cinématogra­
phique que celle qu’ il vient <îe fonder sous !e 
titre « Les Films Pagnol » et qui réalise actuel­
lement Fanni/_

Par ailleurs". Il ne mettra en scène, ou ne 
supervisera que les films de cette Société.

COMITÉ D'ORGANISATION
DE L'INDUSTRIE CINÉMATOGRAPHIQUE

A MARSEILLE
8, quai Maréchal-Pétain 

Tél. Colbert 43-74
l.e Délégué Général ne reçoit qu« sur 

rendez-vous.
Le Chef de centre reçoit les mardis et 

vendredis de 10 h. à midi, les autres jours 
sur rendez-vous.

Informations.
LISTE DES FILMS INTERDITS

Nous ferons paraître, chaque semaine, 
sous cette rubrique, les modifications, à 
porter à la liste mise à jour, le 15 Juillet. 
1942.

Films interdits
à rayer sur la liste :
Capitaine Benoit 
Le Puritain
è ajouter à la liste :
Un Nazi troubla la fête 
L ’Alsace attendait 
Porte d ’Outre-Mer, Documentaire. 

(Notification Numéro 22).
Marseille, le 2 Septembre 1942 

Le Chef de Centre :
J. DOMINIQUE 

®

ARRETE REGIONAL

OBJET : Relèvement des salaires dans les 
Salles de Spectacles et dans les Agences 
de Distribution Cinématographique de la 
Région de Toulouse.
Le Préfet de la Région de Toulouse, Of­

ficier de la Légion d ’Honneur, Croix de 
Guerre,

Vu le décret-loi du 10 Novembre 1939, 
relatif au régime du travail pendant la 
durée des hostilités et notamment les arti­
cles 2, 3 et 5

Vu le décret-loi du 1er Juin 1940, relatif 
au régime des salaires;

Vu la loi du 19 Avril 1941, instituant 
les Préfets Régionaux,

Vu la loi du 23 Mai 1941, portant attri­
bution d ’une allocation supplémentaire aux 
salariés,

Vu l ’arrêté interministériel du 23 Juin 
1941, déléguant aux Préfet régionaux 
l ’exercice des pouvoirs dévolus aux Minis­
tres intéressés ou au Ministre du Travail 
par les articles 3 et 5 du décret-loi du 10 
Novembre 1939, et par l ’article 1er du dé­
cret du 1er Juin 1940, visés ci-dessus,

Vu l'arrêté de M. le Ministre, Secrétaire 
d ’Etat au Travail en date du 29 Août 1941 
suspendant l ’application des dispositions 
qui prévoyaient notamment la consultation 
des Commissions techniques prévues à l’ar­
ticle 3 du décret susvisé du 10 Novembre 
1939,

Vu la circulaire en date du 27 Février 
1942, de M. le Secrétaire d ’Etat au Tra­
vail codifiant les instructions antérieures 
relatives au relèvement des salaires anor­
malement bas,

Vu l ’arrêté régional du 15 Janvier 1942 
portant relèvement général des salaires 
anormalement bas dans la région de Tou­
louse, et notamment l ’article 1er,

\ u 1 arrêté du 11 octobre 1941, portant 
relèvement des salaires du personnel des 
salles de spectacles cinématographiques de 
la ville de Toulouse,

Vu l ’arrêté du 14 Octobre 1941 portant 
relèvement des salaires du personnel des 
Agences de Distribution de films de Tou­
louse,

Vu les propositions de M. le Chef du 
Sous-Centre de Toulouse , du Comité d ’Or­
ganisation de l ’Industrie Cinématographi­
que concernant le relèvement des salaires 
du personnel des salles d ’exploitation ci­
nématographique et des agences de distri­
bution cinématographique de la Région de 
Toulouse, ensemble les procès-veilbaux-des 
réunions de la Commission paritaire des 
Agences de distribution de films en date du 
17 Juin 1942 et de la Commission pari­
taire des salles de spectacles cinématogra­
phiques en date du 10 Juin 1942,

Vu l ’avis favorable de M. l ’Inspecteur 
Divisionnaire du Travail,

Sur la proposition de M. l ’Intendant 
Régional aux affaires Economiques,

ARRETE :
Article 1er. —  Les salaires minima ap­

plicables au Personnel des salles d ’exploi­
tation cinématographique de la région de 
Toulouse sont, fixés ainsi qu’il suit : 
a) Toulouse

1. — Personnel de Cabine fournissant une
durée de travail égale à la durée légale :

par semaine
Chef opérateur ...........................  580 frs.
Opérateur ..................................... 460 »
Aicle-op. de 20 ans et plus ____  350 —
Aide-op. de 18 à 20 ans . . . . . . . .  340 —
Apprenti op. de moins de 17 ans 220 — 
Apprenti op. de 17 à 19 ans .. 250 — 
Machiniste-Electricien ...............  490 —

A TOULOUSE
Sous-Centre 

9, rue AgathoiSe 
Tél. 256-81

Bureaux o■ verts de 9 h. à i ï  h. 
et de U h. à 18 h. so

2. — Personnel de bureau, de placement ou
de contrôle fournissant une 
travail égale à la durée légale

durée de

par semaine
Chef opérateur ou placeur . . . . 380 frs.
Secrétaire .................................... 380 —
Caissière ...................................
Placeur, Contrôleur ..................... 350 —
Placeur, eontr. moins de 20 ans 300 —
Concierge .................................... 350 —
3. ¿ÿ- Fem. de mén. (à l ’heure) 6 —
4. — Personnel rémunéré à la séance :

à la séance
Opérateur ..................................... 50 frs.

(14 fr. l ’heure)
Aide op. de 20 ans et p lu s ........ 35 —
Aide op. de 18 à 20 a n s .............. 34 —
Apprenti opérateur ..................... 15 —
Caissière ....................................... 25 —
Placeur, Contrôleur ................... 25 —
b) Villes de 60.001 à 100.000 habitants :

Abattement de 5 % sur les salaires fixés 
pour la ville de Toulouse.
e) Villes de 15.001 à 60.000 habitants :

Abattement de 10 % sur les salaires
fixés pour la ville de Toulouse.
d) Villes de 3.001 à 15.000 habitants :

Abattement de 15 % sur les salaires
fixés pour la ville de Toulouse.
e) Autres localités ;

Abattement de 20 % sur les salaires
fixés pour la ville de Toulouse.

Article 2. — Les salaires minirna appli­
cables au personnel des Agences de distri­
bution cinématographique de la ville de
Toulouse sont fixés ainsi qu’il suit ;

1. REPRESENTANTS 
a) Salaire

par semaine
Débutant avant un an de service
dans l ’entreprise .........................  460 fis.
Débutant après un an de sendee
dans l ’entreprise .......................  560 —
Représentant ayant plus d ’un an 
de service dans l ’entreprise et
plus d ’un an dans la profession 685 — 
Représentant ayant plus de 2 
ans de métier et rentrant dans 
une nouvelle maison .................  685 —
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b) Frais de déplacement :
Représ, toutes catégories : .130 fr. par jour 
se décomposant comme suit :

Petit déjeuner .....................  10 frs.
Déjeuner .................................  50 frs.
Dineç ..................................... 50 fis.
Chambre ............» ................... 40 frs.

2. EMPLOYES 
a) Hommes

par semaine
Caissier-Comptable .....................  485 frs.
Caissier ........................................  440 —
Comptable ................................... 440 —
Program, (apr. 1 an de met.) . .  455 —
Program, (ay. moins 1 an met.) 400 — 
Emp. sans specif, (de 20 ans rev.) 350 —
b) Femmes
Caissière-comptable .....................  450 frs.
Caissière ....................................... 405 —
Comptable ..................................... 405 —
Program. (ap. 1 an de métier) .. 420 —
Program. (ay. moins 1 an mét.) 370 —
Sténoldactylo ...............................  350 —
Dactylo ..........................................  325 —
Vérificatrice ................................  325 —
Toutes autres Employées .......... 32^ —
3. EMPLOYES des deux sexes, âgés de 

moins de 20 ans, sans spécification :
par semaine

de 16 à 17 ans ..............................  200 frs.
de 17 à 18 ans ..............................  210 —
de 18 à 19 ans ..............................  230 —
de 19 à 20 ans ..............................  255 —

Article 3. — Les taux des salaires dé­
terminés aux articles précédents s'enten­
dent compte tenu de l'allocation supplé­
mentaire, instituée par la loi du 23 Mai 
1942.

Article 4. — Conformément aux déci­
sions susvisées des Commissions Paritaires 
les dispositions du présent arrêté seront 
appliquées à compter du 2 Juillet.

Article 5. —  Sont rapportés :
1) l ’arrêté du 11 Octobre 1941 portant 

relèvement des salaires du personnel des 
salles de spectacles cinématographiques de 
la ville de Toulouse;

2) l ’Arrêté du 14 Octobre 1941 portant 
relèvement des salaires du personnel des 
Agences de distribution de films de la 
Ville de Toulouse.

Article 6. — M. l ’Intendant Régional 
des Affaires Economiques, MM. les Pré­
fets de la Région de Toulouse, M. l ’Ins­
pecteur Divisionnaire du Travail sont char­
gés chacun en ce qui le concerne, de l ’ap­
plication du présent arrêté qui sera notifié 
aux intéressés par les soins de M. l ’Ins­
pecteur Divisionnaire du Travail.

Le Préfet Régional: 
Signé : Cheneaux de Leyritz

La différence entre les salaires minimum 
payé à l ’employé de 20 ans révolus et de 
rendement normal tel que l ’avait prévu 
l ’arrêté préfectoral en date du 1er Octo-

bre 1941 sur la proposition de la Commis­
sion paritaire et ce fixé ce jour par Arrêté 
régional sur la proposition de la Commis­
sion, donne une majoration en valeur ab­
solue de :

60 frs. par semaine pour le personnel des 
salles;

45 frs. par semaine pour le personnel 
masculin des agences de distribution;

40 frs. par semaine pour le personnel 
féminin des agences de Distribution.

Et en pourcentage :
20,67 % pour le personnel des salles;
13.75 % pour le personnel masculin des 

agences de distribution;
.14,03 % pour le personnel féminin des 

agences de distribution.
La majoration en valeur absolue est obli­

gatoire sur tous les salaires à dater du 
2 Juillet 1942.

La majoration en pourcentage est facul­
tative.

Pour les représentants, il a été décidé 
que la base de réajustement doit être équi­
valente au pourcentage pour le représen­
tant payé au prix le plus bas à celle de 
l ’employé de 20 ans révolus et de rende­
ment normal payé au prix le plus bas.

Cette augmentation ainsi qu’il est indi­
qué ci-dessus, représente un pourcentage 
de 14,75 %.

Le minimum fixé pour le représentant 
payé au pîix le plus bas équivaut au 1er 
octobre 1941 de Frs 400, l ’augmentation 
doit donc être de Frs. 59, semaine (arrond. 
à Frs. 60)

Toutes les autres catégories de repré­
sentants doivent obligatoirement bénéficier 
de cette augmentation mais en valeur ab­
solue.

Toutefois pour tous les employés ou re­
présentants qui auraient bénéficié d ’un 
réajustement entre le 1er octobre 1941 et 
le 2 juillet 1942 l ’employeur ne sera tenu 
de verser que la différence entre l ’aug­
mentation déjà attribuée et celle fixée pré­
sentement.

N. B. — L'arrêté d eM. le Préfet Régio­
nal de Limoges, concernant le réajustement 
pour le personnel des salles dépendant de 
sa érgion sera pris et communiqué inces­
samment.

®

DERNIERE HEURE

La Préfecture Régionale de Marseille, 
vient de faire paraître un Arrêté convo­
quant en Réunion générale tous les Ex­
ploitants de salles cinématographiques, 
pour le MERCREDI 9 SEPTEMBRE à 
10 heures, à la Chambre de Commerce.
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SO RTIES LÉG A LES
conformément à la décision N° 14 du C. O.I. C.

Titre du Film Date ai 
Sortie SALLE Agence *

¥ P. : Présentation. 
E. : Exclusivité. M A R S E IL L E

Sérénade du Souvenir 7 Sept Majestic Tob i s P.
Sergent Berry * 8 Sept. Majestic Tob is P.
Fille de la Steppe 
Six petites filles

9 Sept. Majestic Tob is P.

en blanc 10 Sept. Majestic-Studio Guidi E.
Suis-je un criminel 10 Sept. Majestic Tobis P.
Valse triomphale 11 Sept. Majestic Tob i s P.
Je t’aimerai toujours 12 Sept. Majestic Tobis P.
Danse avec l’Empereur 14 Sept, Majestic A. C. E. P.
Inconnus d. la Maison 15 Sept. Majestic A. C. E. P.
Caprices 16 Sept. Majestic A. C. E. P.
Tourbillon Express 21 Sept, Majestic Tobis P.
L’Assassin habite au 21 22 Sept. Majestic Tobis P.
Simplet 23 Sept. Majestic Tobis P.
ici l’on pêche 24 Sept. Majestic-Studio Virgos E-
Ànouchka 24 Sept, Majestic Tobis P.
Double vie Lena Menzel 25 Sept. Majestic Tobvs P.
Ces vovous d'hommes 26 Sept. Majestic Tobis P.
L’Affaire Stvx 28 Sept. Majestic Tobis P.
Crépuscule 29 Sept, Majestic Tobis P.
Sang viennois 30 Sept. Majestic Tobis P.

T O U L O U S E
Caprices 24 Sept. |Variétés A. C. E. E.
Faussaires 8 Octobre Ivariélés A. C. E. E

Les Présentations 
Corporatives de

a

l’Alliance Cinématographique Européenne

J A C O B Y

Une production U. F. A .

LA DANSE AVEC
L ’EM PEREUR

avec H A B I B  A  B O fiH .

Une production C O N T I N E N T A L ,F liM ^

LE S  INCONNUS 
DANS la MAISON

AVEC

de Henri DECOIN

X M  X J

Une production C O N T IN E N T A L  F I I A I V

CAPRICES
le film de LEO  JO AN N O N  

avec D A N IE L L E  DARRIE11X

#  
 ̂ -

I

A MARSEILLE
St U

"MAJESTIC"



Les Programmes 
de la Semaine.

ODEON. — S.O.S. 103 (Diseina), En ex­
clusivité.

PATHE et REX. — Romance à trois,
avec Fernand Gravey (Société Marseillaise 
de Films). En exclusivité simultanée.

MA JE STIC et STUDIO. — Jenny Lind, 
avec Use Werner (Alliance Cinématogra­
phique Européenne (En exclupsivité simul­
tanée.

NOAILLES. — Fièvres, avec Tino Rossi 
(Ciné Guidi Monopole). .Seconde exclusi­
vité. Quatorzième semaine.

©

On a présenté...
L ’Homme qui joue avec le feu, et Le 

Mariage de Chiffon (Industrie Cinémato­
graphique) dont vous trouverez le compte­
rendu en rubrique «La Critique».

Croisières Sidérales (Industrie Cinéma­
tographique), dont nous parferons dans 
notre prochain numéro.

FILMS RADIUS
130 , Bd Lo ngcham p - M ARSEILLE

Tél. Nat 38-16 et 38-17

ont les films qui 
classentune salle

TRAGEDIE IMPERIALE 
UN DU CINEMA

et

LA NEIGE SUR LES PAS

Présentations à venir.

LUNDI 7 SEPTEMBRE
A 10 h., MAJESTIC (Tobis)
Sérénade du Souvenir

MARDI 8 SEPTEMBRE
A 10 h., MAJESTIC (Tobis)
Sergent Berry.

MERCREDI 9 SEPTEMBRE
A 10 h., MAJESTIC (Tobis)
La Fille de la Steppe.

JEUDI 10 SEPTEMBRE
A 10 h., MAJESTIC (Tobis)
Suis-je un criminel ?

VENDREDI 11 SEPTEMBRE
A 10 h., MAJESTIC (Tobis)
Valse Triomphale.

SAMEDI 12 SEPTEMBRE
A 10 h., MAJESTIC (Tobis)
Je t ’aimerai toujours.

LUNDI 14 SEPTEMBRE
A 10 h. au MAJESTIC (A.C.E.)
Danse avec l ’Empereur, avec Marika 

Rokk.
MARDI 15 SEPTEMBRE

A 10 h. au MAJESTIC (A.C.E.)
Les Inconnus dans la Maison, avec Raimu

MERCREDI 16 SEPTEMBRE
A 10 b. au MAJESTIC (A.C.E.)
Caprices, avec Danielle Darrieux.

LUNDI 21 SEPTEMBRE
A 10 heures, MAJESTIC (Tobis) 
Tourbillon Express, avec Ch. Thiele.

MARDI 22 SEPTEMBRE
A 10 heures, MAJESTIC (Tobis) 
L ’Assassin habite au 21, avec Pierre 

Fresnay.
MERCREDI 23 SEPTEMBRE

A 10 heures, MAJESTIC. (Tobis) 
Simplet, avec Fernandel.

JEUDI 24 SEPTEMBRE
A 10 heures, MAJESTIC (Tobis) 
Anouchka, avee Hilde Krahl.

VENDREDI 25 SEPTEMBRE
A 10 heures, MAJESTIC (Tobis)
Ces voyous d’hommes, avee Paul Horbi-

ger
SAMEDI 26 SEPTEMBRE

A 10 heures, MAJESTIC (Tobis)
La double vie de Lena Menzel, avec 

Hilde Krahl.
LUNDI 28 SEPTEMBRE

A 10 heures, MAJESTIC (Tobis) 
L ’Affaire Styx, avec Victor Kowa.

MARDI 29 SEPTEMBRE
A 10 heures, MAJESTIC (Tobis) 
Crépuscule, avec Emil Jannings

MERCREDI 30 SEPTEMBRE
A 10 heures, MAJESTIC (Tobis)
Sang Viennois, avec Willy Fritsch.

MUTATIONS 
DE FONDS

HAUTE-SAVOIE
La Société d ’Exploitation Cinémato­

graphique a vendu à M. Bergeron son 
fonds de cinématographe Savoy Cinéma, 
exploilé à Ville-la-Grana'.

Oppositions : M* Andrier, notaire, An- 
nemasse. :

Première Publication: Cultivateur Sa­
voyard à Saint-Julien du 20 Août 1942. t
ARDECH E

M. Bourg a vendu à M. Godard son 
fonds de commerce de cinéma exploité à 
Annonay, 32, Rue Boissy d’Anglas.

Oppositions: étude de M" Lapeyrc, 
notaire à Annonay.

Première Publication : Journal d'An- 
nonay à Annonay du 20 Août 1942.

PUY DE DOME
■M. Ghevalier a vendu à la Société du 

Cinéma Mozart son fonds de commerce 
cinématographique exploité à Clermont 
Ferrand, 35, rue Blatte.

Oppositions: (Société Cinéma Mozart, 
35, Rue Blatin, Clermont-Ferrand.

Première Publication: Petites Affiches 
d’Auvergne à ClermontFerrand, du 22 
Août 1942.

J
SAON E-ET-LOIRE

M. Emilien Joly a vendu à Mme Made­
leine Lachamp, veuve Guéret son fonds 
d’Entreprlse Cinématographilque à La 
Clayette.

Oppositions: M° Germaneau, huissier 
à La Clayette.

Première Publication : Journal du 
Charollais et du Brionnais, du 28 août 
1942.

lise Werner, la sensible interprète de 
JENNY LIND

SIRIUS FILMS
cu in & n ce

R E NÉ  D A R Y  
GEORGES GREY

dans

CHAT mi n u

M i s e  e n -  s c è n e
de RICHARD POTTIER

avec

JACQUELINE GAUTIER 
CARNEGE-BROCHARD

CU n  f i l m  p L & l i c i e z  !



TCQlS
vous prie de bien vouloir assister aux Présentations Corporatives

d’une partie de sa Production doublée 1942-43 et de 

2 FILMS F R A N Ç A IS  C O N T IN E N T A L

qui auront lieu à Marseille, à 10 h. du matin, du 7 au 30 Septembre

au MAJESTIC - CINEMA

1 1 SE M AIN E 2' SEM AIN E

LUNDI 7 SEPTEMBRE LUNDI 21 SEPTEMBRE

SERENADE du SOUVENIR TOURBILLON EXPRESS
MARDI 8 SEPTEMBRE MARDI 22 SEPTEMBRE

SUIS-JE UN CRIMINEL L’ASSASSIN HABITE au 21
MERCREDI 9 SEPTEMBRE MERCREDI 23 SEPTEMBRE

SERGENT BERRY
JEUDI 10 SEPTEMBRE

S I M P L E T
La FILLE de la STEPPE JEUDI 24 SEPTEMBRE

VENDREDI 11 SEPTEMBRE
A N ü U C H K A
VENDREDI 25 SEPTEMBRE

VALSE TRIOMPHALE CES VOYOUS D’HOMMES
SAMEDI 12 SEPTEMBRE SAMEDI 26 SEPTEMBRE

JE T ’AIMERAI TOUJOURS La D O U B L E  VIE  de L E N A  M E N ZE L

----------------------  3 ‘ SE M A IN E  --------------

LUNDI 28 SEPTEMBRE

L'AFFAIRE STYX
MARDI 29 SEPTEMBRE

C R E P U S C U L E
MERCREDI 30 SEPTEMBRE

SANG VIENNOIS

im u á  p t é à e n l e t a  t t è à  b ie n tô t  Leá (J iln ià

CONTINENTAL FILMAT
1941 - 42

MARIAGE D’AMOUR

UMAIN ENCHANTÉE 
SIG N É: PICPUS  
L ’INDESIRABLE

Une Superproduction avec
Danielle DARRIEUX

et

B E L  AMI
TRAQUES T  JUNGLE
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DISPONIBLES D A N S LES AGEN CES DE MARSEILLE

1 4 me L I S T E
»

R E G IN A  DISTRIBUTION

54, Boulevard Longchamp - Tél. : N. 16-13 
Directeur : M. A. HOCHARD 
Représentant : M. A. Mahard. ,

PRODUCTION

A NOUS LA LIBERTE ! (de René Clair)
LA KERMESSE HEROÏQUE (F. Rosay, L. Jouvet, J. Murat) 
STRADIVARIUS (Edwige Feuillère, P. R. Willm)
MICHEL STROGOFF (C. Vanel, Charpin, C. Darfeuil)
LE ROMAN D’UN TRICHEUR (S. Guitry, M. Moreno, J. Delubac) 
PORT-ARTHUR (D. Darrieux, C. Vanel)
LE SECRET D ’UNE VIE (Pierre Blanchar, G. Gil, Line Noro) 
LES PERLES DE LA COURONNE (S. Guitry, Raimu) 
MADEMOISELLE MA MERE (D. Darrieux, P. Brasseur, Alerme). 
LA MATERNELLE (Madeleine Renaud)
LA BELLE EQUIPE (J. Gabin, V. Romance)
LE NOUVEAU TESTAMENT (S. Guitry, J. Delubac)
MON PERE AVAIT RAISON (S. Guitry', J. Delubac, P. Bernard) 
LA DAME DE MALACCA (E. Feuillère, P. R. Willm)
DESIRE (S. Guitry, Arletty, J. Delubac)
NUITS DE PRINCE (J. Murat, Kate de Nagv, R. Lefèvre) 
LES GENS DU VOYAGE (F Rosay, Louise Carletti, A. Brulé) 
LE PATRIOTE (Harry Baur, P. Renoir, Josette Day)
LA PISTE DU SUD (A. Préjean, Ketti Gallian, J. L. Barrault) 
CAFE DE PARIS (Vera Korene, Jules Berry P. Brasseur) 
ENTREE DES ARTISTES (L. Jouvet, Cl. Dauphin, J. Darcey) 
ACCORD FINAL (Kate de Nagy. Josette Day, G. Rigaud)
LA FIN DU JOUR (L. Jouvet, V. Francen, Michel Simon) 
PARIS NEW-YORK (G. Morlay, C. Dauphin, Michel Simon) 
LES MUSICIENS DU CIEL (Michèle Morgan, R. Lefèvre) 
ELLES ETAIENT DOUZE FEMMES (F. Rosay, G. Morlay)
LA MAISON DES SEPT JEUNES FILLES ( j ‘ Tissier A.Brunot) 
LA FEMME QUE J ’AI LE PLUS AIMEE (Arletty, Mireille Balin) 
A LA BELLE FREGATE (M. Alfa, R. Dary, R. Lefèvre)

FILMS DE PREMIERE PARTIE

Documentaires, — Mon Igloo ; Vent d’Ouest ; Toile d ’arai­
gnée ; Neiges de Savoie ; Vole à voile ; Métamorphoses ; Rezzou ; 
Le 3Mats Mercator ; Jeunesse du monde ; Au jardin de la France ; 
L ’effort agricole Algérien ; Idylle noire ; Les chasseurs de têtes 
de Bornéo ; Ombres fuyantes ; La sentinelle des Alpes ; Les 
lévriers du Rail; La Cerdagne; Le Roussillon; La Corse; Pays 
Kabyle ; La machine à refaire la vie ; Pompiers de Paris.

CINE R A D IU S
130, Boulevard Longchamp - Tél. : N. 38.16 - 38.17.
Directeur : M. LEBERT

PRODUCTION
LA TRAGEDIE IMPERIALE (Harry Baur - P.-R. Willm) 
BUREAU DU CHIFFRE SECRET (L. Ames - J. Woodburry) 
BAR DU SUD (Ch. Vanel - Ta \  Fédor - Jean Gailand)
LE PRINCE BOUBOULE (MiltOv - Irène de Zilahy)
ALTITUDE 3.200 (J. L. Barrault - Ledoux - Fabine Loris)
UN DU CINEMA (André Lefaur - tienne)
LA NEIGE SUR LES PAS (Pierre Blanchar - M. Alfa - G. Lannes)

FILMS DE PREMIERE PARTIE 
DOCUMENTAIRES

R. K. O . R AD IO -FILM S
*

Distributeur : M. R. CARTIER
89, Boulevard Longchamp - Tél. : N. 25-19
Représentant : M. Alfred BOYER.

PRODUCTION

DEMONS DE LA MER (Victor Mac Laglen, Ida Lupino, P. Foster) 
LA REBELLE (Katharine Heptmrn, Herbert Marshall) 
PENSION D ’ARTISTES (K. Hepburn, G. Rogers, A. Menjou) 
BLANCHE NEIGE (de Walt Disney)
IMPOSSIBLE Mr. BEBE (Katharine Hepburn, Cary Grant) 
DEMOISELLE EN DETRESSE (Fred Astaire, Joan Fontaine) 
DERRIERE GRANDS MURS (Sally Eilers, Ann Shirley) 
QULLE JOIE DE VIVRE (Irène Dunne, D. Fairbanks Jr.) 
POLICE FRONTIERE (George O’Brien. Laraine Johnson) 
MARIAGE INCOGNITO (Ginger Rogers, James Stewart) 
BONHEUR EN LOCATION (Ann Shirley, James Ellison) 
AMANDA (Fred Astaire, Ginger Rogers)
PANIQUE A L ’HOTEL (Marx Brothers)
ELLE ET LUI (Irène Dunne, Charles Boyer)
POLICE MONTEE (George O ’Brien, Rita Hayworth)
MISS MANTON EST FOLLE (Barbara Stanwyck, Henri Fonda) 
LA GRANDE FARANDOLE (Fred Astaire, Ginger Rogers) 
LEGIONS D ’ARIZONA (George O'Brien, Laraine Johnson)
UN GRAND BONHOMME (Ed. Ellis, Ann Shirley, Lee Bowmann) 

ACCUSE ASSIS (James Ellison, Helen Wood, Chien Ace)
LES PILLARDS DU TEXAS (G. O ’Brien. Rosalind Keinth) 
L ’IRLANDAIS VOLANT (Corrigan)
LA VALLEE SANS LOI (G. O ’Brien, Kay Sutton)
ECUMEURS DU FAR-WEST (George O’Brien)
MADEMOISELLE ET SON BEBE (G. Rogers, D. Niven)
QUELS SERONT LES 5 ? (Chester Morris, Lucile •Ball) 
GRANDE PARADE DE WALT DISNEY (Dessins Animés) 
QUASIMODO (Ch. Laughton, Maureen O ’Hara)
L ’AUTRE (Cary Grant, Carole Lombard, Kay Francis)

CHARBONS de PROJECTION
S O C IÉ T É  F R A N Ç A IS E A E G  A G E N C E  de M A R SE ILLE

6, BOULEVARD NATIONAL — TÉL. NAT. 54-56

SEULS NOS ABONNES 
RECEVRONT NOTRE 
NUMERÒ SPECIAL

*
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en valent 10
G A L L i A - C i N E ï
MARSEILLE 37, Cours Joseph-Thierry 

Tél. : N. 41-24 et 41-25 «s TOULOUSE 20, Rue Sainte-Ursule 
Tél. : 275-81

RO BUR-FILM
44, rue Sénac -Tél. : Lycée 32.14 
Directeur : J. GLORIOD 
Représentant : M. de FORGE

PRODUCTION
3 ARTILLEURS A L ’OPERA (Larquey, Azaïs, Toutain) 
ESPOIRS ou LE CHAMP MAUDIT (Larquey, Constant-Rémy) 
CHAMBRE 13 (J. Berry. J. Gaël, Milly Matins)
LES GANGSTERS DE L ’EXPO (Ch. Delyne, Milly Matins)
LES HOMMES DE PROIE (J. Galland, ,T. Max, Jeanne Boitel)
LES ANGES NOIRS (Suzv P.rim, Charpin, Henri Rollan)
LES VAUTOURS DE LA JUNGLE (Hermann Brix)
LE FILS DU GANGSTER (Jaekie Cooper)
LE PETIT BAGARREUR (Mic-key Roonev)
PERLES SANGLANTES
L’OMBRE QUI FRAPPE (Rod La Roeque)
HOLLYWOOD... HOLLYWOOD (James Cagney)
COMME SUR DES ROULETTES (Betty Stockfeîd)
VEDETTES DU PAVE (Charles Laughton)
LE BRAVE JOHNNY (James Cagney)
DEMOISELLE DE MAGASIN

FILMS DE PREMIERE PARTIE 
Seigneurs de la Jungle; Une Goutte de Seine; Images d ’Alsace; 

L ’Heure; Paris-New-York; Forces Domptées; Richesses de la 
Terre; Rendez-vous d ’Hiver; Une Œuvre, un Peuple; Un Rapt dans 
la Jungle.

SOCIETE M A R SE ILLA ISE  DE FILMS
68, Boulevard Longchamp - Tél. : N. 13-72.
Directeurs : MM. Léon RICHEBE et B. ROBERT 
Représentant : M. SOLLE.

PRODUCTION
LE LIT A COLONNES (Odette Joyeux, Jean Marais)
ROMANCE A TROIS (Fernand Gravey, Simone Renant) 
LETTRES D ’AMOUR (Odette Joyeux)
MONSIEUR LA SOURIS (Raima)
MADAME SANS-GENE (Arletty, A. Dieudonné, A. Clariond)
LES JOURS HEUREUX (P.R. Willm, F. Pcrier, M. Thiébaut)
LE ROMAN DE RENARD (Poupées de Stareviteh).
SANS LENDEMAIN (E. Feuiïlère, G. Rigaud, P. Carton)
LA TRADITION DE MINUIT (V. Romance, G. Flamant, Dalio) 
MONSIEUR BOSSEMANS (C. Darfeuil, Aimos, Sinoël) 
L ’HABIT VERT (E. Popesco, V. Bouclier, A. Lefaur)
MAMAN COLIBRI (II. Duflos, J.-P. Aumont, J. Wonns) 
HERCULE (G. Morlay, Fernandel, J. Berry)
ETES-VOUS JALOUSE (S. Prim, A. Luguet, Charpin)

J ’ETAIS UNE AVENTURIERE (E. Feuiïlère, J. Murat)
LES PIRATES DU RAIL (Ch. Vanel, S. Prim, E von Stroheim) 
LA MORT DU CYGNE (Mia Slavenska, Y. Chauviré, J. Charrat) 
LE MORT EN FUITE (J. Berry, M. Simon, M. Glorv)
L ’HOMME DU JOUR (M. Chevalier, E. Popesco, Alerme, Aimos) 
LA ROUTE EST BELLE (réédition) (A. Baugé, L. Bary, T. Navar) 

FILMS DE PREMIERE PARTIE 
DOCUMENTAIRES : Les Routes Animées; Apothéose Blanche; 

La Faune sous-marine; Neige Fée Blanche; Symphonie Graphique; 
Opéra de Paris; Toros Andalous; La Croisière Sauvage; Cassel; 
Le Trésor de Lunebourg; Les Porcelaines de Nymphemboug; Mo­
zart à Salzbourg; Pays de France; La Légende d ’une Petite Ville 
Française; Un Peuple au Travail; Visages de Savoie; Les Iles des 
Périls; Pêcheurs de Monstres; La Rue de Papier; La Marche des 
Electrons; Constructions Navales; La Rivière Enchantée; Dans les 
Hautes Vallées de l ’Ariège; La Creuse ignorée; Le Tortillard.

LES FILM S SPH IN X
39, Boulevard Longchamp - Tél. : N. 27-46 
Directeur : M. Paul ACQUAVIVA 
Représentant : M. J. VLASSOPULO.

PRODUCTION
LE GRAND COMBAT (L. Baroux, Bl. Brunoy, Jimmy Gaillard) 
LE VALET MAITRE (II. Garat, E. Popesco, R. Karl, M. Deval) 
QUATRE DE DEMAIN («L e Film de la Jeunesse Française»)
LE ROSAIRE (André Luguet, Louisa de Morhand)
BREVET 95-75 (Boucot, S. Vernon. J. Varennes. TL Guitty) 

FILMS DE PREMIERE PARTIE 
COURTS SUJETS : Match Thill-Lou Brouillard; La série de 

matclies de catch avec Deglane; Boîte aux Souvenirs; A la Gloire 
des Ailes; La Teresina; Vision d’Espagne.

DOCUMENTAIRES : Une Journée avec Marcel Cerdan; Moni­
teurs d ’Antibes; Les Hommes de la Houle; Diable des Mers; Cour­
se au Soleil; Balancelles; Le Vaudou; Les Géants Minuscules; La 
Grande Inconnue; Le Vaucluse; La Biscaille; Sous le Soleil de 
l ’Equateur; De Singapour en Indochine; Alger; La Vie des Castors; 
L’Oranie; Le Cirque des Insectes; De Tahiti au Canal de Panama; 
Les Fourmis; Les Coccinelles; L ’Inde Mystérieuse; Constantine; 
Le Maroc; Les Fourmis-Lions; Les Papillons.

DESSINS ANIMES : Flip, maréchal-ferrant; Horloge en folie; 
Flip dentiste; Allô James; Flip champion de boxe; La Mouche et 
l ’Araignée; Flip coiffeur; Symphonie Egyptienne; Flip achète une 
voiture; Cauchemar; Flip dans la tempête; Chinoiserie; Flip dans 
les bois; Tapage nocturne; Flip dans la petite mare; A l ’Exposition; 
Flip ouvre un café; Le vieux château; Flip détective; Flip et son 
Fils adoptif.

LES A S S U R AN C ES  FRANÇAISES
Risques de toute nature
DIRECTEUR PARTICULIER

M a urice B A T A IL L A R D
61, rue Paradis, 81 — MARSEILLE 

Tél. ; D. 50-93

L’INTERMÉDIAIRE
CINEMATOGRAPHIQUE

du MIDI
Cabinet A Y  ASS Ë

44, La C aneb ière  - MARSEILLE
Téléphone CO LBERT 5 0  - 02

VENTE ET ACHAT DE CINÉMAS ET 
DE TOUTES SALLES DE SPECTACLES

Les m eilleures Références.

¿.o b a m e t - ra v a n
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L'Homme qui joue 
avec le feu.
Film français, mis en scène par Jean de

Limur, interprété par Ginette Leclerc,
Jacqueline Laurent, Jean Davy, Georges
Marchai et Aimé Clariond.

RESUME. — Un homme est tué par sa 
maîtresse; une jeune fille «du monde», 
cause inconsciente du drame, se jette dans 
la Seine; elle est repêchée par un jeune 
médecin qui vient d ’être abandonné par la 
femme qu’il aime; le docteur rencontre 
dans une boite de nuit un étrange person­
nage qui a la suite d ’une semblable mésa­
venture, a ouvert une clinique spécialisée 
dans la guérison de l ’amour; il engage le 
médecin et l ’attache à l ’établissement. Tel 
est le départ du film. Après quoi, l ’étrange 
personnage engage la suicidée comme secré­
taire privée du médecin. On assiste au trai­
tement anti-amour, qui commence aux pi­
qûres intraveineuses et se termine par des 
tableaux vivants sur les « morts d’amour ». 
Dans le parc du "château-clinique, il y a 
naturellement le fils de la propriétaire qui 
lui, n ’est pas là pour chercher la guérison, 
bien au contraire. Il cultive et étudie les 
fleurs, il fait à Mireille, la petite aspiran- 
te-suieidée-secrétaire une cour en règle. Le 
médecin misogyne de son côté tombe amou­
reux de Mireille. Arrive Clara, la femme 
dite fatale, qui a désespéré le médecin 
et aussi' (nous l ’apprenons à ce moment- 
là) l ’étrange directeur de la clinique. Cla­
ra entreprend de faire renaître à l ’amour 
tous ces gens-là. Elle y parvient fort bien, 
le jeune homme du fond du pare va épou­
ser Mireille, le médecin casse la figure de 
son patron et tous les pensionnaires se ré­
voltent...

REALISATION. — Il y avait plusieurs 
manières de traiter pareil sujet : le fan­
tastique, le genre sentimental, l ’étude psy­
chologique, la bouffonnerie. Désireux de sa­
tisfaire tout le monde ou ne sachant com­
ment arrêter son choix, Jean de Limur a 
choisi toutes les formules. Son film démar­
re et fort bien d ’ailleurs comme une his­
toire dû «m ilieu» dès qu’apparait Aimé 
Clariond et son monocle noir vissé dans 
l ’ogil on touche immédiatement le fantas­
tique, tout prêt de l ’épouvante, mais l ’ar­
rivée au château-clinique nous met réso-

eer a corps perdu dans la. plus parfaite 
sensiblerie à apparence raisonnée. Nul dou­
te qu’un soupir qui se déchaîne en applau­
dissements, n’accueille la révolte et la pen­
daison de 1 effigie du docteur dont le corps 
réel n ’est pas plus fier pour cela.

INTERPRETATION. — Ce rôle nou­
veau semble confirmer qu’Aimé Clariond 
se destine — ou qu ’on le destine —  aux 
personnages inquiétants dont Eric,h von 
Stroheim fit un bon nombre de beaux di­
manches. Il est adroit et connaît toutes les 
ficelles... et puis il fut un beau Fouché ! 
Quant à Ginette Leclerc, en prenant du 
grade, elle doit renoncer aux garces et se 
lancer dans les femmes fatales du genre 
facile.

Jacqueline Laurent est décidément, in­
déniablement, adorablement jolie; pourquoi 
s ’obstine-t-on à lui faire des gros plans si 
prolongés ? Ce n ’est pas gentil pour elle. 
Georges Marchai, même avec toute sa 
blondeur, à une jeunesse assez vraie, iL est 
vraisemblable. Dans son emploi, la partie 
se joue entre lui et Jean Marais, à qui 
il ressemble beaucoup, en plus frêle. Il est 
assez exactement (en cela il se sépare de 
Marais) le protagoniste type de Chérubin. 
Il est sympathique. Jean Davy, pour conti­
nuer les comparaisons, joue les Yonnel, 
tendus, tortures, et Marthe Mellot qui n’a 
qu’une vraie scène, touche forcément juste. 
On ne résiste pas aux vieilles mères-grands 
qui parient d ’amour !

R. M. A.

Le mariage de Chiffon.
Film français, réalisé par Claude Autant- 

Lara, d ’après le roman de Gyp, scénario 
et dialogues de Jean Aurenche, interpré­
té par Odette Joyeux, André Luguet, 
Jacques Dumesnil, Suzanne Dantês, 
Louis Seigner, Georges Vitray, Monette 
Dinay, France Ellys, Marthe Mellot, 
Jeanne Perez, Robert Le Vigan, Pierre 
Larquey.

RESUME. — Corysaude de Bray, dite 
Chiffon, vit en province entre sa mère en­
tichée de noblesse, la marquise de Bray, 
avec laquelle elle est en guerre ouverte; 
son père, un brave homme sans volonté, et

de l ’aviation naissante ( l ’histoire se dé­
roule en 1904). « L’oncle Marc » est le 
grand camarade de Chiffon. Or, un ami de 
ce dernier, le Duc d ’Aubièles, colones! par 
surcroît, arrive dans la petite ville et y 
tait, par un soir de pluie, la connaissance 
de Chiffon dans des circonstances assez pi­
quantes. Et, cœur toujours juvénile, il eu 
tombe éperdument amoureux. Après pré­
sentation officielle, il peut lui faire sa 
cour, et Mme de Bray voit d ’un très bon 
œil ce projet d ’union avec un homme de 
vingt-cinq ans plus âgé que Chiffon, mais 
si séduisant, gradé et titré. Mais si Chif­
fon éprouve une vive sympathie pour le Co­
lonel, elle ne l ’aime pas. Son cœur est.ail­
leurs sans qu’elle ose avouer où. C’est 
d Aubières qui, loyal, se chargera d ’ouvrir 
les yeux de Marc, de donner à Chiffon le 
courage d ’oser, au moment où l ’aviateur 
qui a enfin connu un premier succès, après 
tant d échecs, se dispose à partir pour 
l ’Amérique.

REALISATION.— Le Mariage de Chif­
fon est à notre sens tout au moins, un des 
plus supportables parmi les innombrables 
romans où la Comtesse de Martel, dite 
Gyp, égratignait avec tendresse les gens 
du monde d’avant l ’autre guerre. Jean 
Aurenche et Claude Autant-Lara ont res­
pecté l ’esprit de l ’histoire tout nu la mo­
difiant notablement. Et telle qu’ils ont su 
nous la montrer, cette époque futile, sotte 
et aisée, retrouve, peut-être à cause de cel­
le que nous vivons, un parfum et des so­
norités émouvants comme si elle était vrai­
ment celle de notre jeunesse. Le réalisa­
teur a tiré un parti à la fois consciencieux 
et cocasse des premiers pas de l ’automo­
bile et des premiers bonds de l ’aviation. 
Et il arrive, à notre époque, à nous inté­
resser, à nous attendrir pour une aventu­
re sentimentale qui est pourtant bien de 
l ’ordre de celles dont notre temps et notre 
âge se soucient fort peu. Il est vrai que 
le texte, sobre et direct, nous y aide, et 
que l ’interprétation...

INTERPRETATION. — Odette Joyeux, 
dont on finira peut-être par s'apercevoir 
un jour qu’elle est une grande actrice, est 
une Chiffon juste, sensible et émouvante, 
qui eût ravi Gyp, tout au moins nous l ’es­
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pérons. Jacques Dumesnil (Mare) est très 
bien, et André Luguet, en colonel blan­
chissant, trouve un charme « vieille Fran­
ce » qui nous surprend agréablement. Lar­
quey est. excellent, comme à l ’accoutumée; 
Suzanne Dantès (Mme de Bray) « en 
fait » un peu trop. Georges Vitray est 
très mauvais dans son rôle de mécène amé­
ricain, de même de Le Vigan en huissier. 
Louis Seigner, France Ellys, Marthe Mel­
lot et Jeanne Perez campent, convenable­
ment leurs personnages. Nous avons revu 
avec plaisir Monette Dinay, et entrevu, 
dans une sihouette pittoresque, Raymond 
Bussières, le triomphateur de 'La guerre 
des gosses. Bref, un ensemble agréable et 
charmant, qui doit rallier l’estime d ’à peu 
près tous les publics.

A. M.
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MUTUELLE DU 
SPECTACLE

MUTUELLE DU SPECTACLE
Le Secrétariat de La Mutuelle du Spec­

tacle étant en vacance du 1er au 20 sep­
tembre 1942, les Maisons de Distribution 
ayant des dates de présentation à retenir, 
sont priées de s’adresser aux Etablisse­
ments Radius, 130, boulevard Long-champ, 
Marseille (N. 38.16 et 38.17). Selon la 
coutume, elles doivent, après avoir bloqué 

' les dates désirées par téléphone, les con­
firmer par lettre.
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AGENCE TOULOUSAINE 
DE SPECTACLE

1, Rue Aubuisson - TOULOUSE 
Téléph. 2 17 -0 4

Ventes -  Achats -  Locations -  Gérances 
SALLES DE

CINEMAS et de SPE CTA CLES

F I C H E S  T E C H N I Q U E S
DE LA PRODUCTION A vos ordres Madame.

DE PASSAGE
M. Charles d ’Espinay, producteur ue 

Yamilé sous les cèdres, était ces jours 
derniers dans nos piurs, à l’occasion de 
la sortie prochaine en exclusivité de son 
film à Marseille et dans notre région. 
Yamilé sous les cèdres est, on le sait 
distribué dans la région du Midi par Ab 
ba Films, la firme indépendante récem­
ment créée par notre ami Louis Blanc.

LA PRODUCTION A PARIS 
A l’Essor Cinématographique Fran­

çais, André H. des Fontaines vient d’en­
gager Pierre Prévert pour la réalisation 
prochaine de L’Honorable Léonard (titre 
provisoire) scénario de Jacques Prevert, 
adapté et dialogue par l’auteur.
• Par ailleurs, il a également retenu pour 
inaugurer ison programme de produc­
tion en 1943 un scénario de Maurice Au­
berge que réalisera Jacques Becker.

LE LANGAGE DES CHIFFRES
La Femme Perdue, la belle production 

que Ciné Guiidi Monopole « distribue » 
dans notre région, continue au Para- 
mount à Paris une grande carrière, une 
très grande carrière. Point n’est besoin de 
parler de records d ’altitudes de sensa­
tions. U est suffisant de regarder tout 
sèchement le chapitre comptabilité. Or en 
pleine saison d’été, dans ce que l’on dé­
nomme chez nous comme ailleurs « la 
morte » La Femme Perdue a réalisé daiis 
cette seule salle, en quinze jours — du 
5 au 18 août —  la somme de 1.425.531 
francs. C’est tout. Il n’est pour se faire 
une idée que de remonter dans l’histoire 
du Paramount pour voir quand on y 
peut retrouver semblable recette. Avis 
aux amateurs que le problème intéres­
serait !

CHEZ PIERRE COLLARD
Les productions Pierre Collard nous 

font savoir qu’elles sont autorisées à 
produire des dessins animés.. C’est par 
une lettre N® 8118 du 6 août que cette 
autorisation a été accordée à Pierre Col­
lard par la Direction Générale du Ciné­
ma au Ministère de l’Information. Le 
premier film de dessins animés des Pro­
ductions Pierre Collard se trouve en voie 
de réalisation. Il s’appelle Barrique d  
Bourrique et est conçu par Cassegrain et 
Arcady.

JEANA F F I C H E S
26 ,Quai de Rive-Neuve 
M ARSEILLE - Téléph. Dragon 65-57

Spécialité d ’Affiches sur Papier 
en tous genres 

LETRES ET SUJETS
FO U RN ITURE G ÉN ÉR A LE de ce qui concerne

la  pub lic ité  d ’une sa lle  de spectacle
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DANIELLE DARRIEUX VA-T-ELLE

ABANDONNER LE CINEMA ?
Bien des journaux se sont déjà ¡'ait 

l’écho de cette nouvelle : Danielle Dar- 
rieux, à la suite de son mariage avec 
M. Rubirosa, quitterait tout à la fois 
continent et le cinéma. Vraisemblable­
ment, il faut, jusqu’à plus ample infor­
mé, attribuer cette nouvelle à l’imagina­
tion d'un journaliste à la recherche d’un 
bel effet. Il parait en effet impossible 
que la première vedette de charme du 
cinéma français, abandonne une produc­
tion qui a besoin d’elle... et à qui elle 
doit beaucoup. Son succès inimaginable 
dans Câpriers, la création remarquable 
qu’elle a fait dans La Fausse Maîtresse, 
un film de la Continental, comme le 
premier, semble au contraire prouver 
que « notre Danielle », comme disent les 
journalistes familiers, s’engage sur une 
route jalonnée de nouveaux succès. N’est- 
ce pas le public qui commande en celle 
matière ? et le public réclame Danielle 
Darrieux.

JEAN RIGAUX
DANS «L A  BELLE FREGATE»

Vous souvenez-vous de Fernando, le bis­
trot de La Maison des Sept Jeunes Filles 
et de ses dissertations sur la jalousie avec 
Jean Tissier ? Fernand était Jean Rigaux 
le bon chansonnier montmartois. V ous le 
retrouverez pour votre plus grande joie 
dans A la Belle Frégate, qu’Arys Nissotti 
et Pierre O ’Connel produisent, mise en scè­
ne d ’Albert Valentin, d ’après un seéna-

A  M E S S I E U R S  LE S 

E X P L O I T A N T S

Je viens de céder ma salle. Je dispose 
de 3 millions comptant et je suis ache­
teur, totalité ou participation grande 
salle, ville agréable. Discrétion assurée. 
Ecrire : M.M.P.G., Bureau du journal, 
qui transmettra.

rio de Charles Spaak qui a écrit le dia­
logue, musique d ’Arthur Hoeree.

Jean Rigaux qui fit ses débuts à l ’écran 
dans La Maison des Sept Jeunes Filles — 
débuts remarquables — apportera à La 
Belle Frégate son savoureux talent grâce 
auquel c-et excellent artiste donne au moin­
dre rôle un caractère particulier. Une créa­
tion de Jean Rigaux c ’est une caricature 
en quelques traits qui ne s ’oublie pas.

Dans ce grand film dont les extérieurs 
seront tournés à Saint-Tropez, et en Mé­
diterranée à bord d ’un bateau, auprès de 
Michèle Alfa, René Dary, René Lefèvre, 
Caret te, Aimos, Azais, Henri Nassiet, Mila

A P Y  ■
P E I N T U R E

DÉCORATION
AELIERS : 74, Rue de la Joliette 
BUREAUX : 2, Rue Vincent-Leblanc
T é l .  C. 14-84 M A R S E I L L E

Charles DI DE
35, Rue Fongate — MARSEILLE

Téléphone : Lycée 7 6 .6 0

vous trouverez
T O U T E S  F O U R N I T U R E S  

DE MATÉRIEL DE CABINE

Pièces détachées pour Appareils de toutes marques
AGENT DES

CHARBONS 
LORRAINE 
Cielor-Orlux 

Mirrolux

BROCKUSS .¡ § Î* n £ fo i

Parely, Suzanne Dantes, Sylvette Sauge, 
il est certain que Jean Rigaux nous amu­
sera et ne fera pas quelque chose d ’indif­
férent.

LE FEU DANS LA MONTAGNE
Une lueur rougeâtre vient d ’éclater sur le 

village blotti au pied de la montagne. Les 
immenses forêts de sapins qui tapissent les 
pentes voisines apparaissent aux reflets 
de l'incendie...

La maison du musicien Ferdinand Lohner 
flambe comme une paille. Sa jeune femme 
est cernée par les flammes. Son fils, qui 
vient d ’être retiré du brasier, à nouveau 
disparait.

C’est l ’une des scènes pathétiques du 
beau film de Willy Forst, Sérénade du 
Souvenir, dont on annonce la prochaine 
sortie.

Mais cette maison que ravage le sinistre 
emportera avec elle, dans le néant, le poids 
des souvenirs qui semblaient s ’opposer au 
bonheur d ’Irène. Désormais, la jeune fem­
me pourra regarder vers l ’avenir avec con­
fiance.

Autour d ’un émouvant conflit sentimen­
tal, Willy Forst, l ’auteur de Symphonie 
Inachevée, Bel-Ami et Opérette, a réalisé 
un film varié, pittoresque, toujours char­
mant et qu’interprètent avec talent Igo 
Sym, Hilde Krahl, Hans Junkermann, Al­
bert Matterstoek, Fritz Odemar, Lina Los-
sen, Clans D. Sierk, etc.
.....................................................................
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Le Gérant: A. de Masini.
im primerie Mistral - uavamon

LA REVUE DE L’ECRAN ss
¡¡& L'EFFORT CINEMATOGRAPHIQUE! 
Il 43, Boulevard de la  M adeleine  

Tél.: National 26.82 
M A RSEILLE

¡Directeur Rédacteur en Chef : A. d e  mas IM 
¡¡Directeur Technique : C. SAUVETTE 
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—
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— On annoncé de Paris le dé­
cès de Pierre Veber, auteur dra­
matique fécond dont de nombreu­
ses pièces Turent portées à l’écran. 
Jusqu'à Ja g-uerre, Pierre Vebei 
était critique dramatique du Polit 
Journal.

— Pierre Prévert qui a joué dans 
Le soleil a toujours raison doit 
porter à l’écran un scénario de son 
frère. Jacques Prévert, VHonoraole 
Léonard.

— On va porter à l'écran 'c ro­
man de Romain Roussel La Vallée 
sans Printemps. Los Interprètes en 
seront Ralmu, Delmont, Josette Day 
et peut-être Pierre-Richard vVilirn.

— Roger Richebé va porter à re­
cran Domino, de Marcel Achard. 
Cette comédie sera interprétée par 
Fernand Gravey, Simone Renant, 
Bernard Bller et Jacques Dumesnll.

— M. Paul Marion, secrétaire 
d’Etat à l’Information, a réuni :es 
journalistes cinémav>grajph,i'.ti:es 
parisiens pour une première prise 
de contact. M. Louis Galey, direc­
teur général du Cinéma, assistait a 
cette réunion.

— Use Werner, viktor de Kowa, 
Viktor Janson sont les principaux 
interprètes du nim Terra, réalisé 
par nelmul Lautner: Nous faisons 
de la musique.

— Michèle Alra et Jean-Louis 
Barrault seront Jes protagonistes 
de L'Ange de la Nuit qu'André 
Obey a adapté d’après Family ilou- 
sa et que va tourner à Paris André 
Berlhomieu.

— Dans le film tourné à Berlin 
d’après la pièce de théâtre La Jun­
gle, on retrouve de nombreux <-ve- 
lérans » du cinéma, comme ilannt 
Weisse, Harry Hardi, Fritz Odemar, 
Charles Ktng et Louis Brody.

— Constant Rémy va revenir a 
l'écran dans le rôle de Monsieur 
de Lourdines que -doit réaliser 
Pierre de Hérain d’après l’œuvre 
d'Alphonse de Châteaubriant.

— Poia Négri qui avait eu ocs 
ennuis avec les autorités des Etats- 
Unis est tout de'm êm e arrivée a 
reprendre sa place dans les slu- 
dios californiens. Elle joue un ¡ Ole 
de composition dans le DJm Pour

qui sonnent les cloches.

— Le Maréchal Pétain a assisté, 
à Vlcliy, à la première représenta­
tion du journal illmé France-Ac­
tualités qui, sous la direction gé­
nérale d'Henri Clore, remplace les 
actualités A. C. E. en zone occupée 
i l les actualités Pathé-Gaunnvnt en 
zone libre.

— Luis Trenker. Peter Petersen 
et Lotte Koch sont les principaux 
interprètes du film Germanin que 
M. AV. Klmmlch réalise a Rome 
d'après un ’ scénario de Hans 
Wolfang Hiller. La musique est 
de Théo Mackeben.

— Paul Martin tourne à Buda­
pest Le Carnaval de l'Amour avec 
Dora Komar, Johannes Heesiers, 
Dorit Kreysler, Axel von Amhesser, 
Richard Romanowsky, Hans Mo- 
ser, Gus.taw Waldau, Angelo Fer­
rari, etc....
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ÀmmmS
CONTROLES 

AUTOMATIQUES 
Agence Sud-Est

CINÊMATELEC
29. Rn Longchamp 

MARSEILLE

à l’entr acte...

PIVOLO
le bâton glacé 
savoureux et 
a v a n ta  ge u x .

5 8 , r u e  C o n s o l â t
T é l. N . 23-91. M ARSEILLE

L E C T E U S ON

!
SYSTÈME SONORE

" DT .  4 0  "
Ets. F R A N Ç O I S
GRENO BLE T é l. 2 6 -2 4

< # >
Usine de construction de 

projecteurs 
h TULLE (Corrèze) 

Agents généraux exclusifs 
Ateliers J.CARPENTIER 

16 rue Chomel 
V ichy (Allier)

Té) - Vichy 40-81

E* BALLENCY
Constructeur 

TRANSFORMATIONS 
ET REPARATIONS 

TOUT LE MATÉRIEL
DE

C I N É M A
AU PRIX DE GROS 

36. Rue V i l l e n e u v e  (ex-52) 
Tél.: N. 62-62.

f POUR VOS C LIC H ES ...
ET V O S  D E S S IN S .

Con\uwi—
LA S'-' DES « 0 

f l  s UT P i Q L DIS -  f.» A P S P IU  P

CHARBONS CIPLÀRC

SIEMENS
NICE, R. Melchior de Vogué 

Tél.: 855-09 
MARSEILLE 

4, Hue de l’Etoili* 
Tél.: Colbert 12-56

CHARBONS DE PROJECTION 
LAMPES ELECTRIQUES 

APPAREILLAGE

Sté Française AEG
6, Bd National, MARSEILLE 

Té!.: N. 54.56.

D IRECTEU RS !
pour toutes nos

A T T R A C T I O N S
e n  i n t e r m è d e s

Voyez
l’UNION ARTISTIQUE

— MANAGERS — 
Vedettes en exclusivité 

41. Rue VACON.Tél.: D. 24-24 
MARSEILLE

S. A.
DEPARTEMENT

KLANGFILM-TOBIS
1, Bd Longchamp 

MARSEILLE. Tél.: N. 54-43

ELECTRO - ACOUSTIQUE
pour

irise de Son et Projection
Amplificateurs Spéciaux 
Moteurs pour HF et RF 

Multicellulaires

L'IMPRIMERIE
au service

DU CINEMA

MISTRAL
C . A . I .  R . E .

7, Rue Foncet, 7 — NICE 
Tél.: 861-64

C. SARNETTE i )
Successeur

à C A V A IL L O N
T é lép h o n e  2 0 .

L € S G D A N D < i S  F I D M C S  F R A N Ç A I S «  D E  P R O D U C T I O N

PRODUCTIONS V '-  
CINEMATOGRAPHIQUES

P IER R E COLLARD
16, Ch e m in  d e s  Ca il l o l s  

MARSEILLE

f f
2, Bd Victor-Hugo, 2 

Tél. 896-15 NICE

SOCIÉTÉ 
DE PRODUCTION 
8t DE DOUBLAGE 

DE FILMS
24 , A llée s  Léon Gam betto 

MARSEILLE


